ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 


Concernant  la  Balance  du  Commerce. 

Du  29  Mars  1785“. 

Extrait  des  Re^iflres  du  Conseil  d’Êtat. 

Le  roi  voulant  perfectionner  les  vues  qui  ont 
déterminé  le  feu  Roi  fon  Augufle  aïeul,  à établir 
un  Bureau  defliné  particulièrement  à former  les  états 
de  la  balance  du  Commerce  de  fon  Royaume  ; <Sc 
ayant  reconnu  néceiïaire  pour  rendre  cet  établiïfement 
plus  utile  qu’il  n^a  été  jufqu’cà  préfent , de  réunir  avec 
plus  de  foin  & d’une  manière  plus  complète  les  moyens 
qui  peuvent  procurer  une  connoiïTance  exa<5le  de  la 
fituation  du  Commerce,  tant  extérieur  qu’intérieur, 
afin  d’apercevoir  par  la  combinaifon  de  les  différens 
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rapports , ce  qu’il  convient  de  faire  pour  Ton  accroiP 
fenicnt,  Sa  Majellé  a jugé  à propos  de  charger  deux 
perfonnes  dont  Elle  connoît  la  capacité  & l’intelligence, 
de  rafîembler  & mettre  en  ordre  tous  les  matériaux  <Sc 
renfeignemens  qui  peuvent  à cet  égard  éclairer  l’Admi- 
nidration.  A quoi  voulant  pourvoir:  Ouï  le  rapport 
du  fieur  de  Galonné,  Confeiller  ordinaire  au  Confeiï 
l'oyal , Contrôleur  général  des  finances;  S A MAJESTÉ 
ÉTANT  EN  SON  CONSEIL  , a fait  choix  des  fleurs 
Boyetet  , ci-devant  chargé  des  Affaires  de  la  Marine 
(Sc  du  Commerce  de  France  en  Efpagne;  & Dupont, 
Infpeéleur  générai  du  Commerce,  chargé  de  la  coB 
ietflion  & du  dépôt  des  Tarifs  & des  Loix  commet*-' 
ciales  des  Nations  étrangères , qu’Elle  a commis  de 
commet  pour  faire  chaque  année  un  Tableau  raifonné 
6c  circondancié  de  la  balance  du  Commerce  , tant 
extérieur  qu’intérieur  ; raffembler  à cet  effet  les  réfiH 
més  des  états  d’exportation  6c  d’importation  qui  leur 
feront  fournis  par  le  Bureau  déjà  chargé  de  leur 
rédaélion  ; entretenir  toutes  les  correfpondances  6c 
relations  néceffaires  pour  acquérir  uiye  connoiffance 
exaéfe  de  la  fituation  du  Commerce  du  Royaume  ; 
faire  leurs  obfervations  fur  les  gênes  qu’il  éprouve , 6c 
fur  les  accroiffemens  dont  ii  eft  fufceptible  ; rédiger 
fur  les  différentes  branches  d’exportations  aéîuelles  ou 
poffibles,  des  Mémoires  qui  puidFnt  fervir  à indiquer 
les  objets  fur  lefquels  l’Adminidration  intérieure  du 
Commerce  devra  porter  fon  aélivité,  6c  répandre  des 
encouragemens  ; en  rendre  compte  au  Contrôleur 
général  des  finances;  6c  remettre  auffi , tant  au  Mi- 
nidre  des  Affaires  étrangères  qu’à  celui  de  h Marine, 
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les  états  Si  tableaux  de  la  balance  du  Commerce,  & 
généralement  tous  les  éclairciffemens  qui  pourroient 
concerner  leurs  départemens  : Et  fera  tous  les  ans  fait 
rapport  de  leur  travail  à Sa  Majedé,  en  fon  Confeii 
royil  du  Commerce,  par  le  Contrôleur  général  des 
fin  ances  , pour  être  par  Elle  réglé  Si  ordonné,  ce 
qu’Elle  jugera  convenable  pour  l’avantage  du  Com- 
merce de  fon  Royaume.  Fait  au  Conl'eil  d’Etat  du 
Roi,  Sa  Majefié  y étant,  tenu  à Verfailles  le  vingt-neuf 
mars  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - cinq. 


Signé  LE  DE  CASTRIEZ, 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCL  XXXV. 


